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VIII.

QUELQUES MOTS
SUR

LA MATIÈRE ORGANIQUE DES EAUX THERMALES,

Par LE D' LÉBERT.

Remis par l'auteur.

Les recherches micrographiques, en général peu cultivées

dans le canton de Yaud, ont fait le sujet spécial des

études du Dr Lébert, qui depuis six ans s'en est occupé

avec beaucoup de suite. Reconnaissant, dès le début de

ces travaux, qu'il fallait une grande habitude et des

connaissances très-variées en histoire naturelle pour arriver

à des résultats sûrs et positifs au moyen du microscope,
il s'est occupé en premier lieu d'observations sur
l'organisation des êtres les plus bas placés dans le règne

végétal et le règne animal. Il a examiné avec suite les

infusoires et les algues en général, et spécialement leur

existence dans les eaux minérales. Ces recherches ont été

faites sur place dans les principales eaux thermales de la

Suisse et ont surtout démontré que la matière dite

organique (Barégine, Glairine, etc.,) de ces eaux est

composée d'algues et d'infusoires, et que ce n'est nullement

par l'analyse chimique, qu'on peut décider de leur

nature, mais que c'est plutôt au moyen du microscope

qu'il faut de plus en plus compléter la faune et la flore

des eaux minérales.
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Après avoir étudié les dernières limites du règne
animal et du règne végétal, et les rapports qui existent

entre les êtres inférieurs des deux règnes, le Dr Lébert

s'est livré depuis quatre ans a des travaux de physiologie
normale et pathologique. Cette dernière, et surtout son

application à la médecine pratique, a été le principal but
de ses travaux. Mais de bonne heure il a reconnu, que

pour apprécier les altérations morbides de nos organes
et des tissus qui les composent, il fallait connaître a

fond leur composition à 1 etat normal; et pour comprendre

cette dernière, pour y voir quelque chose de plus

qu'une simple diversité de forme, il fallait en suivre

le développement et les étudier dans les différentes

formes des quatre classes des animaux vertébrés. Ainsi, le

Dr Lébert a fait marcher de front dans ses études

l'élément génétique comparatif, et l'état de développement

parfait de chaque tissu.

Il a fait une partie de ces recherches en commun avec

M. le Dr Prévost, de Genève, qui, ajuste titre, est placé

en première ligne parmi les physiologistes qui se sont

occupés de ce sujet ; et ces Messieurs publieront bientôt
ensemble un travail à peu près terminé sur le développement

de Thimatose et l'histogénésie primitive en général.
Ces études d'histoire naturelle et d'anatomie générale

ont bien facilité les travaux du Dr Lébert sur la physiologie

pathologique, dans laquelle il a suivi la double

marche de l'expérimentation sur les animaux, et de l'examen

de toute espèce de produits morbides, soit de sécrétion

anormale, soit de pièces enlevées par des opérations,
soit d'organes trouvés malades par l'autopsie cadavéri-



143

que. Pour étendre ces travaux, il a passé l'hiver dernier

h Paris, où il a eu une grande facilité pour les compléter,
tant par l'abondance des matériaux, que par l'accueil

bienveillant et libéral des hommes placés à la tête de

l'instruction médicale en France. Le Dr Lébert est

parvenu à trouver pour tout ce qui est réellement différent

en pathologie, des éléments moléculaires particuliers, et

il a pu classer ces produits d'après leur composition
élémentaire. Entre autres, il a trouvé un élément

particulier qui n'avait pas été décrit avant lui, pour les

tubercules sujet qui a été vivement discuté par la Société

anatomique de Paris, qui a en grande partie adopté les

conclusions du médecin vaudois. M. Louis en a inséré

un résumé dans la nouvelle édition de son ouvrage
classique sur la phthisie pulmonaire. Le Dr Lébert a

aujourd'hui les matériaux tout prêts pour la rédaction

touchant l'histoire physiologique, expérimentale et

microscopique de l'inflammation, de l'exsudation, de la

suppuration, de la gangrène, de la régénération des

divers tissus lésés, des tubercules, des tumeurs en
général et surtout des tumeurs cancéreuses. Ces divers

chapitres en amèneront un dernier sur la théorie générale

des formations pathologiques. Comme ces travaux ne

peuvent avoir de la valeur que lorsqu'ils seront basés

sur un grand nombre de faits bien observés, et sur
l'étude physiologique combinée avec l'étude au lit des

malades, le Dr Lébert n'a pas voulu livrer ses travaux

prématurément a l'impression, et ce ne sera que dans un

an ou deux qu'il les soumettra au jugement du public.
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